
ICN U(Liiïsizx. Dent:î nécessalres a la démions- enseigiri l'athéime et, maldé
Se pbhe a d urs endat trbon les V its les plus son epit trane idl te

r anáco fudaen ale. Iees vasýtes études, ce Malheredd
cr-oienit sur l'autorité de ceux iaort s.aus sWetre é nulitté pe -Pou dM qui les Penseigneni .it jc eD e

i Quelques, savants se démn- asose as l ye

• uarnBia ais ils ne peuiven t imposen-r aux ct leurs auditeurs polirrout to)
oigo(est 8 1 acnthe. autres' leurs thèses, l'autorité J ours d ire: iiou s anesi nous. avonsleutrnmaniquanit pour cela. Platou noi 0 aon. En fait, le r'aibna-ige no sulr le ýSy liabas. et Aristote ont dit quelque: boi-- iliwe n'a j mlaià proddit lun

n es chloses sur Dieu.1,aýIL opdedctie3iioulsin
1EAsn nit poin)tempêljché les Grec.; de div.duI-1 ni pour un ýeuþie.

te.). rîr aux tel: ples de Vénus et Jules k i ony
Cerslttnes ède 13'acchu?.sêénèque et Epietète térite, a Voulu promulguerlglen pondaýlÉt ' rais o.Il es neurent aucune influence sur le code de "l La loi naturelle' ; epreque néceire qasnd l res- peuple romain. Le christiani- qu'il y a e ensé dans son livresonfait tb/ raequatnd le .g ll -e seuil a pu opérer quelque ré- lui est venu par la traditionMns as efllem ne de eso t e qu oi me dans les idées et dans les, e it ui est propre est abur-past d e lépartque le t Pape t con- erreurs, preequil parlait ta.n de ; il ne eut pas de la p ièred-,imn ei ti ade to Pqe i ggtemýjaucto)ritatemrlhabenis. Etpo[trthùttcet hommne a té ira s, ei i.M 1 a i elt :XI t'l 1 Su Ipo yo i en cor iades rationa li- istre (le cR ies da ns tine sociétérie a as fo réet à ds n.. tes qui le rejettent point l'idée qui est offiiellement du noinsséqena p a s ä Qi t à trê es (0ut- d o Djeu. * l nmortalité de T amna , le pr Adint dIi rationalism e.[S11peê r nea s, extsure . prati- la lmý naturelje et hia "Sanction de E nl droit, il'on peut Bs ex pýr

qu ,ples individus et pour De i ce1 dé A iù 'en lutr rauonde1 il nt Un e le t 1eles peuples?fatce ntAdsvrta ateelrioNi
E videm mnent non: la raison ne p I « dr n tu lt e l'bet initu tyl ni à oe ui.ifse à in,peut pas [procéder par voie d 'en - e l co ý(n.le t l dbjt auret l -iiu 'e c roi ns à u n d useigneñiet et d'autorité: elle be n a rioin o. iý e r ce ple Vdu eol are 1 nsur i as eodoit persader, coavaincre pur r e d r eouines ? £eAuver c lu. plaire nou auai pand vrl'argumentation. O rla, re d a iN æé le lsém çie n- dou a n y p 3o (,é o tout aua i tque totalité du genire huanest m manlereovn-ldnsneocééhtutuai

pas do la société 'è Stuairt, Mill étéauix mnains des più 8ohe



Le rationalismiie a été.v à l'Wgrès gue de ider, et par ses néegt- rienvt au besolinspour démnontrer

VI e, il a eu ses coudées francee tions, e conduire Fhommiie das! la thèse du docteu atholigue.

qu'a-t--il l'ait, eu 819 et 93, en 71; l'étable où le Christ l'av ait trou- 3. JLe philosophe dit enore

en Italieý en Prusse? v4 et doh il l'elevait à de silau. Incliner sâ raison et, dans sse

La. raison humain ne sufi tes destinées! cerches tcienitifiques, respecter

donc pas: terininons e rèrnar- 2 Lat raison humaine, obligée les bornes fiées pa a-

quseniant .ggelques pilta de 8e soimettre à Tautorité dJi- itioni Lc géologue%., Pýastroniôni

qui peuvent s43riri limites vine dans l'ordre surnatutet est le biologue, oudt e de

sesrégnio».eic(ore tenue de s'incliner et 'de vte cata'ps à e2xplorer ; Ma.is

Conitre les prop.'111. IV et V: croire mêmie lorsqiu'il ti'adt de il nie leur e£41 pas, penmis dles'r

",la raison humaine n'lest pas in- véi tésý i; t rell.Mi rêter à aueguei Coniclusion quir

dépndateet la foi peut lui "lEst-il nécessaire, se demande enranuat la négañon d'un

être commiauidée, par Dieu ; cette St. Thomias, d'avoir lofoi sur égerévélé; cari le (11iltd

foi se distingue de lat science nia- des vérités qui peuvent être dé- Vat1ialne.u qu'il ". ne pet

turellede Dieu et des choses mnontreêsI pur la raiýsoni naturelle? jamiisY avoir de véri'tuh'1 le d-

naturelles.. . etla vérité révélée 42 a. 4. Sword eritre Iaeoi et l2r

<doit être crue 4 cause de l'ante- Le Concile du Vatican nous, ]a4ces l êmie bienl qir

rité de Diu; il peuit se faire, et ,lit; en effet, et le pape avtait tles mysère et cumunieWtçl1

il conviei t, que l'homme Koit déjà exigé dle Certains pbii a fioi qmi a rad u

instruit par la révélation divine tes catholiques que'ils l'admnis- pr it humalin la luiere dle la

sur Dieu et sur le culte qui doit sent, 41qu-e Dieu principe et fitusn et Dieui ne, peuit se niier

lui être rendu, etl h*Iommie peut de toutes choses, peut être eer'b-êe le vrai neu contredira

etre diviuiement élevé à m.ie tiiineent connu pair les lumii jat il-- 8 k v.-a

connaissance t uepeetin ères niaturelIles de lit raison 1w Il eei aib ýrde de dire aveë la

qui dépgbse isa nawre; mais. ni naine, au moyen des choses cr- rop VI,' "que la foi da Uhist

il ne peut gi il ne doit arriver ,es ".Conist. de Fi de Cath. Cq. 11 est en opposition, avec laiso

de lui..méiee lat possession de Il y a bien d'autres véritéý; humai ne. " ù mrolins, de niier la

toute vérité et de tout bien par ildes choses divinies, dit le Con- divinlité, du Çhrist.le Dieu inicar-

le prods co b-lt." îeý qui ne sont pas de soi inace- é u JésFrslauteur

Touts ces pointssont des articles -essi bhe. à la raison, humaine. " C de la1 raisonlI L! uminýile eu die la
dfodéfiis par le concile du; ibid. luiéagliu A rsenu

Vatican. Voyez la constitutioný St. Thomias répond que lat rAi urous: plus tard à ou iue

dogmatique, de Fide catholict soni'doit être instruite par la re- pl)us ileetd rpxt
SessiopIII v.élattion, touchant cette classe de, qntreL Jl pilospa Cl ho

Il est un fat qui militeratou1.- vérit4s. Non pas qlue la révéla-

jours victorieusement contre les tioón soit absolument nécessa8irý

attaques présomptueuses du ra- pour ces vérités, Puisqu'on le,8-4

tionalismne. Comment peut-il se !supposenaturelles et que l'e,

figurer- que la révélation di-vine prit humain nk'a pas perdu, parT Leasoraxn sesluaeNrs

soit impar-ate (raopA$ t que -le-péché, toutes ses forces; "Innis, ser le bilan de Fanée qui vient. de fî-

"toutes. les -vérités de la religion dit St. Thomias, cette foi est né lié . Le Cýlgen pouvainu duoute Fe

découlent de la force native de cessaare pour que les hommes '1loiii e sg es(,tbemi

la raison humaine, '(Prop. IV} acquièrent Plus tot, Plus com- pu apur iu uCuai

lorsque ji.stoire enseigne q u'ee manlément et plus sûrement, lat que lui des é«étie usatt., ui tmi marqui

dehors de la révélation il n'y a eonissance de ces vérités. " rai, di. g:âe mil huit eut -iiaiit. qua-

ý,u que tatonnements et le plus Les errements des philosc- terze

souvent CrreUrS, sur les queetil pliés payens; les doctrinies mious- U aettuîqecteimeaéo

ons les plus fondamentales ; et truenseâ enseignées par les mo- stie en événiqemets lpaio. LCI8(a-

qu'aujourdhui encore, le ratio7 dleries qui ont secoué'1e joug de tholique ne peut qule S afiger quandil

nalismie n's, pas fait d'autres pro- la foi; voilà des faijeS qui suffi. jette un regard en atrieI sur les douze

*4
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is quirejoindre flur's devat- de la terTe-spa41isenreg þotijelà Irwh s les idis ëolntre laào
dasL'Italie toujours en proie à'l!aKr adiff topb l mne.es guestiolis d'eniques, de cei[1i3 i

voktftb et ruarahari à grand is9 verg L'A nqleterre a commencé ]année 1874 Ter, de-paitis> e-diparle Règne de la ý -rreur ; l'E pagne, ftéý parun chang m t de mii r niW aI oidenoi eM part-
tant"doûtFe lés ariiede( rrinào lés Ca- ramnené les Consrli raa e r ave 40i£î )à ý -: -1¢
iOns dý:#mnar lé la:-d ífàveur des 'mi- Mr.ß1,israeli p)ogrg.Šègf glquestio.n du aabeartut-dnsdten
ii,1res;fnnçaisý ýqr r-econqµiérir les ai - Home rule, ou guverne9.t etopoui-pa d

eîfuê ]iýiset sa noble plae dans lcys que pour IUrdandê, aeielit 1tous l .es jpurs annéte,-mi wr prci t gdeolsffsdel"uoe ll ýUa ne cathiol - de4 ps et) plus capialp. La guser de, qe JO- ãs
'î le étlisrii dii ls rsal aê merra Atchlaitis afige été facilemlent desquels3 nos freres de Manitobseise.

ukedted ls r ds maux -la peti- te-rmniIInent gege dane l'ell puie, k.,s révu ts
"tÉi8 isde, faie lÈb' É rt nere san on tionphe irans itolre Contre j i etdn ýOr,ýetottt niotjl:,: pýònî 41itr le pisn encaracowres marqueront fan 184 l droit tr sur

téhat1eliier dans fa gýierrc contre lglise; ènA-ngletce Fir cô let progrès tot le terifl fièesplAi týdhe, amlbitièiîýeleasi, de ga reoatde l'i 12 p1 tc pai men
gler Vl'atitie la prislid eu ersécliit no athol ues. do 'utreI pr rd n

égalemen~~~~~ lä ta11b übèMrÌafn o ripY d ésenttapt
da- moinsiins J'ts: fait roniiuiralt e cs.e n

deý4rNSs èlois:de BidneG S nVe r r4es det de novle amieqi bn
we rn(rc äe*vl l'àN ävrnm excité c* e lères pr testanteýs q nus frmisdu nli pQpiidh

del'ge >r le pouvoir /ijla Farance d to abo pil te de la þarqu noe ousa-alMnådeEmiýleu des 'di>epssiopis lbre ite ce SQ1 fie de t e-
odun dir ,scutsii stériles, bans pete qicouiimice, àgonder, de ribùsp a n pu

dignýjité1 et Màdjeésiilftàts aies (ne' la -di- aera e aýft. Il Croit le monment arrivévisioni plus aceca -Ìsetholiques de pour lil r .ntrcr au port du ponuvoir.
la Droite et dua Cutrge et les victoires. du Les jeu fixés sur ivr. rdoe Rsuark; Jradicalisme llegš gign- t, uj nurs du ter- déclai;e la gs rre siux idée. ça tho iiq nes, t,à rM

rai. tgMMiM4Mütaf[ikeesdes- espérant attirer à lui le fianatisnimprXcens connme su. priincipom, quand il refu- tsrantt& se4, mîy!ýr « aaaeed e hn n t
se~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~~~ 1 d telalietdeehignetAgtrr. si ieetcenu de preuves de bienveillance qu'e de kraft

isupérii ir Ilparv qu es Cath Ji(jues en l'an 1875 nous u:a ., i ,ie ërx-
preoftraiento, font de74 nereie derida avn ime leO étérr4silgg

saedans la luafe2 .doMUnuaÈité Iver umde!rn your 1½&bdb ü!y.ie dxýtimiles inonniues encore.e mais" eue na5,vêie paix bus'Wpfrddle rén et Je pas,é nustmiabaiitrent eri 9a"ie paixise nlesaa Vegezuel ay ay
veloppées dans les plusmb&iugs le gré*u eat le eeu a!il j, ransntfra

1Potirquoi àlMs-qrapipeler les faits par- pr tiiiz ont payéýotb1 lerêr l
'1èý1ir donit la tïiie fera t'litoitse de tr iomluplie deépstaepg Oi R4P é nasåtesea
114 ha1 pluiþit s6dfigån . O- bUraijil, triomphpe quý permet ý d!eolpérer

mtt(ie àqebôihi-fotebi qe e 'e- uzn retour overs desnotaan: plus Ra
vt et Moithô çàuý s'es pman. 'vv-dne guveruýmcpuhd e b pagnes et
itu t e Fr h e à p a e s ptl r i;o e - e a le t e ,uil a er oei t ne t d e haritt . éttou desdy dMq'éý Wàià'e porlao L *année ý 1874 n'a pax éM ie;mue le p.Moie Mlégulrd, edu Gallégiený éoes

es~~ý fienrWeyaii et.cathiohque. Le Collé.. bienN E rvld me e t à ied?9 lam pa 'ài lpgo -ee nr la- poli - a uù ,ij l tos s r a a n»z paod íd ë es u i o e d a c d í g f r d f E é p q p M e 0 M e e a t s t e ‡ l r M h e d s l a i e s ama l i w o
N eemWRMdè,wl dtavilMA metssans en appréci r 1 i y a tagt de'inaladies.i e ttc4poqUeý

dibanche, il a fWi tdi spatîaîte le pavi lo 011 9 LépinaAre rýnan pr 4a«'mpser nsapres
10ltwe qùdPbtai d iåeôrd surí lés c6t b p néès et po>aa4Ttaffeîcotai.ýg eng e ýsýýent Pnbgpg prgeeg a

de'filvieille t cathdi fe Trade ep fa-erepiqgéa d adaetqd Ne e
veWu 'drdi¥dp' imé dai S fåþrsonne ps 'ilpPt dsfaTsele V$ne" " tomu utsintday*drelierTid MÈainiÑIiantie Pape' #î seul ae écle atý po1 q pWs Gu rd:,p(cl set asse tff le s rieLv?ß -etuanpont:t

Ome so'nidWin: linar su leu eri dé en 4ngleere dans up enis. adverse ýcrindre à cette époque den éC e hd r è s t l ä a p 1 f r e . n è N d t n è e a u i b e r ( s ý o p q u x d ro i s d e 1 ' -|g l i s . p Q & U t W t " à w ) @ r a u , 6 h 6ofoirone '@ rl of h e etd . ie d de lay Ce tn ds fa'4 que le Colgégien- qt noC ,néfs
croix d vo, lenCs e edheeuifo1rdien pet rappeler. q n d aux dyènpipen.* neig obustes W ýdldsé¥ qivjadr is ;ier le lus, d'un caractère plus exclusivement poli, en b uroeaia i'éoff Aue, comme le» changements de ministere, Pai tr ce que nous leur souhaitons,
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debrillans exaniei OÙ tous seront ez L' ovi envy lete su ete

ellumfnew païwésh. Les arivn nêear surppdépêche porreler lhu
enf ule c'es u er p ésa4nuge m s.. il y oi e y g

._Praie d déato deS larel

deseflmetinul.a tnu u ve u «V d Mca eda. n o oré itio en ti( ni e s h roe rn t sir ien»t

frsd~~òü Pirepi*ur quia lanexn ref mor ena lap.
roill edot l vrdctes, qe edt . aiés I futespérr. Ekeea thei, -s nie, u seomeuxrenas serv 'a

1. i" u u or l 2 anie ýurt fes ls rareone' , Pe; Pr queinoursí Pus fp1 re- Nosconrèr s é tra raien
d2 lire. de abiosialdŠsmla terut dàw 14"vr j1sdgeptae

ÇUE~~~~~~~~~~~~ ilyaln eanàA enetPu i in oi enote ongée' maiéfn'eps mtrov moeern dpler Jamaris Où.
qui~ ~~~~e on c@ýDJUI-Les frd se'te qvt ag qare gran É'it pip d

sus" deur petis paugièp aluri 'deuxaa
$«te** su lia tètenietiei - cong a äù joued ntté ir 'm poralele t Pe D n 'ars

il" BO . Dput Cocàà. 11 âyé. Pedatl a trécÃ u u soli dîne t r. le ouer fitpa ert ois
Nous accson réepton e l AI un dîainde gran. E git;ads gam-i tes qu'i de t àdne la iqpitinde cu

maac, Dreu)r d M . . érac.met êtson an it paraîque pam e a i Bé'ti.Î:isaIrtàsè ,
Cet lmanch, e pus uile es ovraes Gign rritaC'et dr. aa quaesaellussepoeèen n ate de 

de ce enre ublié jiitq'à auourd*'est- voi o l e a s ét ' ntemnr larè-iie. ortoséaen o

clotintun ful d rnsigemint. e lereraiideceteagrabedestesmaainstS é a bondent lestlili pie

Dirctore ompetde t. yacnth rr)-quele stmciunlembnechriennes Pulcho ntluseplis aai e iu

dracetalmaachprýceuxý etle era ré-qu'el ' em a dis qruie de s'aiute pa opésn éadt epu ou a
férer atout aure. Nosremerciente àe plânJé us. · sur ;e eepire al'este peascusi

qui dedroitpour et envi. JOR D u'iN y aCe grn aguréable.tnst

Le eçantnatraliteMr. AbbéPÎ,n étfi e nte aprè deéjese onmileJU D 7Jnir UJasned

'vecbrviet e ýbierlatrisimeéd qe d sèn. -s isementsilrapelenePésdea e qule.renttimt panys

tiend'u live ititué: lleVergr, e' ýü Cllérde ;t tou iteslhe rel uetapse deéncaaémq ,

M pgelcotennt necenain d be- 'eus. euarrement. emp lay aes. eW.

les ignttes n' pasbesin de rcom crétio, res, Me Ms ls' tengre.

mandtio. Lenomdesôatieur u£1ý Le pognés der an adie pourl une

pourWrerecantâtreT imeneutlité -suhats.la gI*rada ýs så rftiie libre

de ce livre êw déKire muteleur t ; u Profess u e lle-ssp9réars e tlead
Nounellérou qu nosabonésacée- ss. Qelq'réae d üe la éai pasemelle.ll vul

derut n gndeu&. ecouagmen à e qi oût lepa s L er é cer n'ent sýtt
quuell la règée leur auoran -ct degééost

mjural afin de dlrs fnaidrg

Leoause;eta lc manrn so a.nes8 dujurd

CO"IANA. dans la journé ; -maes e heusien Vesiap3leueee'a

,ohan a ét magnfique La msse d sé e t e uredàs dun sirl"le fallau ist i vctue e otaié 'hg

ton t'n cante e patis aec ccoe- pledid lltong e pae bli ncdi l edotietnl êr éond o

p«»nm prouisi un bl elfe.L" dex ondu Si, migrne.lle funt flsse albean s o g uel e'u or
t~~ p aoer lne d'aoeseuet, élndes

tour~ ~ ~ ~ ~ ~~~~~~~~~~~r àtu vM.ADaide af-jurn ga ues epriétbles d iees atiqe

quu d Noë. M.A. Biqueacacpa- 2JAiîiza-Lee colirs ntysineoveres némiparnate dose godsd
guaià lorge; i nos afai enende ps obliéquela ègl leu acordit n Bvedeue esyopèce d e ot1 ai

coutme ntiqe d r&elkner. de uate Joýsce ui 'lÎÎït tuii den eteeru réunisiquou s - queelle

Dans 'aprWînée ous alimeavisitr de outesles mnut«.es un vtlnal'edroiv , dccpstn l e hatmoiyatàa

l" crèhes. oir letoit aterué ; d'utresten amudr ee ns r.lle nt 1fu adp 'xm

LuND- De dépt4s ont llésde- lusraïtnnabâ pa ledistnce u ur piedagi en metn u-êel mer la

semane. r. e Suériur aconinué*éeen vlleen cmpanie e, euisPaetlefrdss de toute espèce on lespome

m ipttemnu conérenes su la oc ent ett e able vie n pr jiela pl
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coriae nie ote etteréninle n e vntnous retrace en traita de feu lisignes prcrersïea eitorqe
bousmot pluvet d totes1,xtý us-lesacip qui ont fait der à Guill4u- .Cn)eAdant ou iaes fait; døeffuder<

qu' cequ'nfu sntat otr fam aai me1 el e ttre glorieux de ýÎbràepr de création. Nous nous demand les.,
Bée,~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~~* nosfmstu ilne oretndeP1e Oeette Oomppo[tien préseus aux. utee que;C'est;ekacus Bn n

Mr.lePrsientnoe roose àlasute an àno reýg arde n des plus héresq** &iln Jayj
d'u mgniiqe pti dscorsunepr- fgua ont l'histoire ait gardél souve- la-cominn.t4 pre-tendadde.l

mièresaté , a rosértéduCol4gen ni fisitmerveiliënsement suite au tra- phicîpe y 4ritsble géant -a oxd
Cetes*né.fa, halurusmen acuel-va'l e[r. Biote Mr. Diozos traita sitenimonte dans les restre tpéin

lie en sol] bea~~~~u it (rune anière à's'attirer qeçýoýe"'tu nfi sate desb, jeu 94¡ ieoi inruit g a
chnseâ,1 e Eýrea. limntdun i e is pläggnss=nt i leq'tg¢sa suppose gau

quer gnéruse s'ntàechquet e sot Esuie,.Mr. le Direceur nous propoý reus(e ue'wle a. rojiilliitsld
vidés~~ ~~ suivan ta.'de discussioù ' o*- d'sau caadeset a t'out embras.Pi

Alos M. l Gran, àré pu cort iLraiilété plue avantageux de rester- ilpairpourt dlkstaime ancienne,àiou
miainfagaise que de pas- Aristote et 6&i Tíbwat peur pov

uneseond snt à 'hnner e r8.le se Busle drapeau br .itanique ?qu'en desda tas mbable& il :fu eu
Proritares D nuveu onBaoh-, pus a ance.fnt levée coup die Prudene:; _« dpnne oieen

rotiit es eulia qu sevidet aec u Noso ri uszpaeoms aussitôt eu r4cré. plu siop claire et perg.qiqe nos a-vsu
iaruit adirale.La rôsièie t dr- aton.Le uns maisisaente los car4es, d'au- 199ie de v*egeefs:aujour dýe 1e.>

tele.dames ; eux-ei jouest aux osee- Paroles alcot uecueillies avec e
Iliaeauà l'onnur e Mr leGérnt; ètBtalisque ceux-là, plus -vifs, seds, mie et il touche à son: tripmphlepu
Xr.Nadau ut our mas éoqunt.pu-entlaprimauté dans len.glissadesaet éopelrq õvisitelar il ru

Lurquutouesc-,F fiimilté-i ur ritW.n'et ééla nleige, nous suseious été vus vrtbetobeftvetdanne
accoplis, outle mndese evade t- l plpar fkire nos stepâ favoris sur lae uu ée éagmn aslmtyu

ble etlaprooiio dese enre u pa-rivère e attendant que le fameux riwka.auëttceibàre,çqoleot
no futaccepée atiitôt uémise Noussoit ivr otre disposition.vi,êrréaéàlnsnt
eû)ciqle laiir 'enende M'. aqu Madi15. Nous espéronsJouir bien-Aievau ee cogOue.- e&Q

fý,téout,â . ., ur.rati-t-t OiY duilatempérature est de îldégres.

M .qaudreau, Payttý àai oisnt
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